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C E d^pa-rtement , qui a pris son nom d'une 
de ses plus hautes montagnes » est situé au 
midi de la République , borné de l'ouest au 
nord par le départemeot du Cantal , du nord 
à Test par la rivière de l'Allier qui le sépare 
de la Haute-Loire et de l'Ardéche, du le- 
vant au midi pàt le Gard , et du midi ail 
couchant par celui de rAveyron^ il corn,- 
prend une partie du ei^dwMt Gévaudati 
cm diocèse, de Mende^ dont on a démembré 
seize communes du canton de Saugues poitit 
les réunir au département de la Haute-Loire^ 
qu'on ajremplao^es par' si% 'autres CusiLnf 
partie de&ci«devant évèchésd'^lais et d'Uzès. 
Ce pays présente la foime^d^tin bassin cutté 
harloag» sépar^ desdépaiteme^s de PAvdèch& 
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et de la Ilaute-Loirc par une cliaine de moû* 
tagaes des plus élevées qu'ait la Franceè 

Ce dcpaiiciiuMit s'ctciid di puis le o degré 
88 ' jusqu^au i^^ degré 70 ' de loogUude du 
méridien de Paris , et depuis le 48^. degré 48', 
jusqu'au 49® degré 94' de latitude N.> il est 
élevé d'environ 406 toises au - dessus du ni- 
veau de la mer; laliauteurdu pôle y est de 44 
degrés 3o/ 47 

Sa longueur géométrique de son extrémité 
nord à celle sud est de Si,2So toises (10 
ujyrianiètreâ 4 kilomètres). 

' ^ longueur , en suivant la route eéntrale 
clijs limites du Cantal à ceilej» du Gard^ est 
de i37 kilomètres. 

Sa largeur géométrique de l'est à l'ouest 
de, son extrémité près du village de Luc à 
celle près du village daRtcous;» est de 7 
myriamètres 3 hectares. 
. Son étendue géométrique ' esf>* de 7,280 Li« 
lomètres 73 myriamètres ^ carrés*. 

Nota* L*étetidiie superficielle de ce dé- 
partement a été portée jusqu'ici à 990oamy*^ 
riares (90 n?yria)siètres carrés à causa 
sans doute •dejS :/nontagne8 et des vallooi 
qu'il présjedt?ic^é«àrfi^ttent partout : cétui 
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«iigmentâtioû , qui est de près d'uû qifart 
de sa superficie ^ ne semble pas exacte; maii 
Je fût-elle^ la stérilité de la plus grande 
partie de son sol ne permet pas qu^on la lui 

accorde. 

Il jccnviendroit donc de s'en tenir à son 
étendue géométrique^ qui est de 7a myria»^ 
mètres -h carrés* 

Villes principales. 

Les principales villes de oe département^' 
divisé en trois sotiï-préfectttres , sont t Mende, 
Marvejols et Florac : la première en est le 
chef-^ien. Là sont fixés la préfecture » le iti^ 
bunal criminel , un tribunal de première 
instance , Técole centrale , les directions de 
l'enregistrement et des contributions direc* 
tes f et la recette générale* 

Cette ville est située sur la rive gauche 
du Lot^ dans un vâHon riant complanté 
d'arbrès; et quoiqu'elle soit généralenient 
mai percée, peu propre et humide^ elle est 

cependant très-saine, parce que l'air du val- 
lon est à chaque instant renouvelé par le 
cours de la rivière : on y trouve d'abondantes 
fontaines qui contribuent au nettoiéiuenX4e8 

A a 
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Mençle possédait, avant la révolution^ 

Ua riche évêché , une cathédrale desservie 
par douze chanoioes , quatre-vingts bénéfi-^ 
ciers j un collège , un séminaire , et plusieurs 
CQUvens des deux sexes. Le clocher de la 
cathédrale est reiiiarquable par la magniG-» 
cence de son architecture gqthique; sa hau« 
*teur au-dessus du pavé est de 84 mètres. Les 
amateurs des arts voient avec plaisir, dans 
rétablissement de la préfecture, la galerie 
peinte par le célèbre Benard , et particu- 
lièrement le plafond. 

Cette ville est aujourd'hui le cen|,re da 
commerce des serges et des cadis qui se con^ 
fectionnent .dans le département^ une grande 
partie dji peuple tire sa subsistance du pro- 
duit de la fabrique. L'habitant de Mende 
est doux^ affable et prévenant ; sa popula* 
tion est de cinq à six mille âmes. 

Marvejok^ 011 se trouve un tribunal da 
première instance , est situé sur la rive droite 
de la rivière de la Colagne , dans "un riant 
Vallon très-ouvert , et complanté de beaucoup 
d'arbres fruitiers^ son tçccitoire produit des 
grains, des fruits de tonte espèce y du vin de 
jaaédiocre qualité^ et beaucoup de fourrages* 
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Cette ville fut brûlée, en ii85, par le due 
de Joyeuse: elle a été rebâtie depuis àvec 
beaucoup de goût*, on y voit de belles mai- 
sons; les rues sont en général bien percées» 
Son commerce , consistant en serges , a beau* 
coup diminué depuis dix ans sa population 
est de trois mille trois cents âmes. * 

Fiorac^ le siège d un tribunal de première 
instance 9 est situé presque au confluent des 
rivières du ïarn avec celles de Vebron et 
de Alimente > dans un vallon resserré , mais 
agréable. Lçs coteaux qui le . dominent sont 
couverts de vignes , surmontées à Test par 
des châtaigniers et des chênes, et à Touest 
par une chaîne de rochers élevés, dont la 
base* présente une crevasse pittoresque, d'où 
jaillit une source abondante : les eaux en 
sont excellentes, et traversent la ville; son 
territoire produit des fruits de toute espèce^ 
des grains et des fourrages , niais en petite 
quantité ; il y a peu de commerce j on y 
compte mille neuf cents faabitans. 

Après ces communes , les plus considi> 
rables sont : Meyrueix, Langogne, Saint- 
Ghely , Villefort et la Canourgue. 

1^, Meyrueix ^ au sud-ouest^ sur la rive 
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ganclie de la rivière de la Jonte > arrosé par 

un petit ruisseau qui vient des montagnes du 
Calcadis, estsituédansun petit vallonagnSa* 
ble. Son sol calcaire et schisteux est assez 
productif : on y récolte des grains de toute 
espèce, quelques fruits et des fourrages; 
son commerce consiste en blé et en mulets. 
Cette petite ville est peuplée de trois mille 
quatre cents individus. 

's^. Langogne^ petite ville commerçante 
par ses foires et marchés^ sur la rive gauçbe 
de la petite rivière d'Angouiron , est située 
au nord-est du département , dans un pays 
élevé , plat et rasé. Son sol, parsemé de 
petits bouquets de bois de pins et de bêtres, 
y produit pourtant des grains de tout» es* 
pèce, et en assez grande quantité. Cetle 
commune possède deux martinets de cuivre ^ 
et renferme deux mille trois cents habi (ans. 

3^. Saint-Cbely est situé au nord • ouest ^ 
entre la petite rivière de Chapoulié et trois 
autres ruisseaux qui s*y jettent. Son territoire 
sablonneux et argileux produit des grains de 
toute espèce » à l'exception du froment qui 
Tient néanmoins dans les vallons marneux 
i]u Mâlzieu et de Saint-AIban. Son coui^ 
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merce consiste en bestiaux , l)l<? , serges et 
Afadis, et sa population est de deux mille ' 
âmes. 

4^. Yillefort est au levant > dans un vaU 
Ion étroit 9 arrosé par la petite rivière de fa 
Deveze. Le territoire de c/ette commune 
abonde en mines CFolrrartide AfiWm/o^/V). 
.Néanmolus le pays est pauvre , la principale 
récoite consiste en châtaignes très«estimées; 
c'est lentrepôt des échanges yui se font du 
' vin et des châtaignes entre les babitana de 
TArdêche et ceux delà partie^eptentrio- 
nale de la Lo^re. On 7 compte mille six 
cents ames. 

S^. La Canourgue e»t située dans nn valîon 
agréable et fertile, sur les bords de la ri- 
vière du Lot ^ eUe est distante de Mende der 
40 kilomètres. Cette ville très-ancienne jonit 
depui&Joug-tempsd'uncommeice fort étendu; 
ses eadis , connnasom'le nom de cadis'del(t 
Canourgue, étaient les seuls qii*on employait 
en France pour la doublure de l'habillement 
des troupes^ ses ras ou petits draps ^ em- 
ployés pendant la révolution pour veste et 
culotte du soldat , ne Téraient aup^r.âVd.atL 
que goqr guÂtres et capotes*. ^ 
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Sans abandonner cette branche d'indus- 
trie , on y a élevé f depuis quelques aimées , 

une fabrique de coton qui donne les plus 
belles espérances; si le zèle des citoyens 

Durand 9 entrepreneurs, était excité par 
quelques encouragemens» ijs porteraient leur 
établissement au plus haut degré de per- 
fection* 

Ses foires de moulons et de bœufs sont des 
plus considérables du département* 

Ses marchés nombreux abondent en grains 
bien au delà de ce qui est nécessaire à . la 
consommation des habitans de ce canton» 

Après les huit communes que Ton vient 
de citer , e% dont les sept premières étaient 
autrefois chefs - lieux de district, on re-^ 
marque le Malzien, petite ville au nord du 
département, çt quatorze gros bourgs qui 
sont : Cfaanac , Ispagnac , Sainte-£nimie p 
Barre, Pont-de-Montvert, Saint-Germain- 
de-Calberte , St.*£tienne-VàUée-Française> 
Chirac, Châteauneuf-Randoii , Scrverette, 
AumontfSaiut-Alban^ le Collet et Yialas. 

Il y U dans ce département cent quatre- 
vingt-treize communes ou municipalités, et 



Digitized by Google 



garante {ustices de pâix ponr uq même 

jiombre de cantons. 
La réduction des justices de paix a étére* 
. connue nécessaire , et le travail pour leur 
nouvelle circonscription est encore sous les 
yeux du Ministre de la 'Justice ; on l'attend 
incessamment. 

Ripières. 

. Les principales Hvières sont : le Tarn, 
le Lgt^ r Allier 5 le Gardon^ Chassezat^ la 
Truyëre et Bez. Celles du second ordre qui 

se perdent dans les précédentes , sont : le 
TarnoUf Mimente^ la Jonte^L la Colagne, 
Allier et la Ceze. 

X«e Tarn prend sa'source sur la pente mé* 

ridionale de la Lozère , proprement dite , 
près le village de Bellecoste, situé vers l'ex-* 
tréraité orientale du département^ il le tra- 
verse de l'est à l'ouest, et après avoir coulé 
sur une longueur de i oo kilomètres , et arrosé 
• les communes du Pont-de«Mont-Vert, Flo- 
rac, Ispagiiac , Sainte-Enimie, il le quitte 
au Rozier pour parcourir le département de 
TAveyron , et se jette dans la Garonne au- 
dessous de Montauban et dp Moissac* • 
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. ^ Les sites sauvages qua présentent les rives 
du Tarn , inspirent le recueillement aù con- 
templateur de la nature, et on remarque 
près de Saint-Prejet le PaS'du'Sauci, où 
l'aspect de deux montagnes, rapprochées à 
leur sommet , offre, au génie le har^ profet 
d'nn pont de plus de 600 mètres d'élévation* 
Là leseaûx s'engouffrent entre deux énormes 
rochers, appelés, \ im Roc-Soun/e ,etVa\xiTQ 
RoC'AiguiUÇf et repoussées par ces digues t 
elles reprennent leur cours avec un mugisse- 
ment que les échos font retentir au loin» 

■ 

La rivière du Lot descend du village des 
Alpiers, près Cubières, au -dessous de Saint- 
Jean*du-Bleimard. Dans son cours , à peu 
près parallèle à celui du Tarn , elle passe 
à Bagnols-Ies*Bains , Badaroux , Mende » 
Clianacî et après avoir parcouru une éten* 
due de 90 kilomètres, elle sort du départe* 
ment pour se jeter dans celui de TAveyron* 
Cette rivière commence à être navigable à 
Cahois, et va se perdre daas la Garonne à # 
Aiguillon. 

La rivière de TAllier a sa source au midi 

« 

du bois deMercoire; elle roule ses eaux vers 

IcL septçutrion, passe par I4 Bastide, Luc, 
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TjtDgogne, SainUHaon , sëpare le départe- 
ment de la Lozère de ceux de l'Ardcche et 
de la Haute- Loire , continue son cours dans 
ceux du Puy-de-Dôme , de TAllier, de la 
^^iëvre *, et se jette dans la Loire au-dessouS 
de,Nevers. • 

Le Gardoa court vers la levant , et se 
divise en quatre branches ; la première sort 
de fa Champ de THospitalet passe à Saint* 
Martin-de-CÊflrnpcelade , où elle quitte le dé- 
partement après Vavoir parcouru l'espace de 
6 kilomètres : elle traverse Saint-André-de* 
Yalborgne, Saint- Jean-du-Gard^ et Anduze. 
La seconde branche prend sa source de 
l'autre, côté de rUospitalet^ près le bourg 
de Barre , et s& joint à Saint - Etienne- 
Vallée- Française, avec une autre branche 
qui prend naissance entre le village de, Cas- 
saguas et Saint-André. Ces deux branches 
réunies quittent le département^ et vont se 
joindre avec là première à 3 kilomètres au- 
dessus d' Anduze , et poursuivent leur cours 
du nord-est au sud-est. Enfin, la quatrième 
branche descend du village de Ventalonx , 
passe au Cullet-de-Deze et à Alais, après 
«voir parcouru le département sur une étOA^ 
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<Î!ie de 24 kilomèfres , se réunit aux trois au- 
tres à la basse commune de Ners, départe- 
ment du Gard ; toutes ces branches réunies 
forment la rivière du Gard ou Gardon , qui 
a son embouchure dans le Rhône: le Gar- [ 
don est une des rivières aurif ères de France. 

La rivière de Cfaassezat naît dans la com- 
mune de Belvezet j dans son cours qui es^ de 
•}*est à Touest , elle reçoit la petite rivière 
d'Allier , se joint avec celle de Boi'n à 
Plancbamp ; et après avoir parcouru une 

étendue de 3 niyriamèfres , ses eaux vont à 
la Méditerranée par le Rhône, confoudued 
avec celles du Gardon et de la Ceze, qui 
courent aussi vers le levant* ' 

La rivière de Truycre sort de la Marge-* 
ride, commune, de la Villedieu^ elle prend 
sa direclion du sud au nord y passe k Serve- 
rette, àSaint-Alban, au Malzieu, quitte le 
département dans la commune de ChauMac , 
. après avoir parcouru un espace de 6 my- 
riamètres ; elle continue son cours par le 
pont de Garrabi qui sépare la Lozhe du 
Cantal , et va se jeter dans le Lot à An« 
Iraigues, département del'Aveyron. 

La source de la rivière de fiez est dans la 
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montagne d'Aubrac , au pied du Mont-» 
JUailliabian i elle cojile du midi au nord, e£ 
sépare la partie nord-ouest de ce département 
d*avec celui du Cantal ; apr^i^ ^voir arrosf 
Saint-Urcize, Saint- Jueri> Laval, de la com- 
mune d' Albarçt,plle se jette dans la Truyère, 
à un kilomètre au-desâons de Malet» dépar- 
tement du Cantal. 

Ripières moins considérables* 
Le Tarnon a sa source dans la montagne 

d'Aire, court du midi au septentrion, sé 
perd dans le Tarn au-dessus de rFiorac* 

Mimante descend de la montagne de Ven- 
talonx , et a sou coufs de l'orient 4 Itoccident, 
se jette dans le Tarnon à 600 mètres au- 
dessus de Jt lorac. \ 

La Jonte prend sa source à la montagne 
cle Laigonal ^ coule de l'est à l'ouest , et se 
Joint au Tarn & Pierrelot^ -yis-â^vis le 
, 2lo2ier. 

Xa Colagne delbend-du Palaiâ, piÉrfie du 
l^Margéride , du côté de Rieutort, et, aprèf. 
«yoir arrogé les ^aUons de Marvejols et dë 
Chirac, va fe perdre dâfti» le Lot au village 
deJUoriéft 
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î/ Al lier naît an pied de la Lozère, dans 
^ la commune de Cubières, passe à AUier , et 
se jette dans le Cb'adsesat , près Plaivcharap. 
^ La petite rivière-de Chapoulié, formée de 
trois ruisseaux appelés Mal^azagnés ^ du 
Cros et Surroul , qui prennent leur source 
Â i kilomètres au couchant de Saint-Chely ^ 
ne forme plus qu*un seul courant au-dessus 
de cette commune ; elle se perd dans la ri- 
vière de la Truyère, àun kilomètre au-dessous 
de Haute «Ville ^ à peu près au nord • ouest 
' de ce département. 

Toutes ces rivières sont très-poissonneuses : 
on y trouve des truites et des anguilles de la 
.meilleure qualité j on pdbbe du saumon dans 
TA Hier, " 

On observe au surplus que quatre princi- 
f>a1es rivières y le Tarn ^ le f/>t y F Allier et 
le Garçi , donnent leur nom à cinq dépar- 
lemensî de toutes ces rivières, il n>n esi^ 
aucune qui soit navigable dans l'intérieur du 
département; leur peu dl'profoadeûr , leur 
rapidité, les cascades, et les obstacles que 
présentent Içs rochers sur lesquels elles rou* 
lent, ôtent tQUt espoir de rivaliser le moin- 
dre projet de navigation^ 
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L'on ne doit pas omettre les quatre lacs'qui 
8e irouvent dans les montagnes d'Aubrac, 
appelés Soubeirol, Saillans ,Born Saint" 
Andéoi. ' 

La forme régulièrement circulaire de celui 
die Borii^ fait croire que c'est le cratère d'un 
ancien volcan, et celui de Sàijit-Andëol, 
XjpA est le pluà grand > semble avoir été , 
sinon creusé , du moins augmenté de main 
d'hommes, puisqu'à son couchant , où est la 
-pente du temiin, on aperçoit à flenr d*eati 
\s% pointes- des poutres de grillage de fon- 
.dation de la digue. Ces lacs sont très^pois^^- 
aonneux ; iV serait cependant à désirer qu'on 
ies desséchât; 'iîat<}ui procurerait à Pair plus 
/de .salubrité, .et mettrait en valeur une assez 
grande étend ne .de térrmin pdur en former 
<{''excellente$ prairies. Il ne paraît pas que 
ee defl^henien^ideiTe jpi^tiâr les fréqhens 
orages wdans ceî département ; car ces masses 
^'eaux sta9iaBtessolis%ne tèmp^atnre tou- 
jours peu élevée'AiH'dessus du terme de la 
congélation^ y contribuent bien moins que 
' celles qui se précipitent du haut de ses mon- 
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tagnes, ou cjui serpentent dans ses valloni 
brûlans. * 

« 

Dessèchement des lacs* 

ïr résulte des mémoires et renseignement 
qui m'ont été fournis sur les quatre lacs^ si- 
tués dans les montagnes d^Aubrae, que le 
dessèchement de ceux connus sous .les noms 
de Sailians et Soubeirol, qui eomliiuiiiquent 
eiis-cmble par la rivière de la Garde, pourrait 
d'autant plus facilement s'effectiiiér> que lea 
feuilles et fleurs de ni^pbea qui surnagent sur 
toi)$Ies poijpits dei^cHT 8^rfaçe,.prouTentévi^ 
fjeœment leurpeude profondeur. Celte opé- 
jationYormerait un^ magnificitierfiiMiirie de 4 
kilomclres de long sur un de large, et au 
moyen depjopo et lit jputt^alice pendant 
cinq ans du terrain convertibles çaux> 
on offre de le^ mettjce à sea*- r;' . ) .\) * 

Quant au lac de' Bomiy^sa formé éetAi^ 
circulaire , le. . p^ c]de . pemto < qu*a .la^erraîa 
du côté par où IféeoolwiMitr^iBies «aanT de^ 

vraitse faire tout ifojrte^ à >0Koii3F*qw 
le cratère4*an anoieii^TCkaè/e!\ ii'i 



Popuiatiqn» ♦ . • . , 

II ést d'autant plus difficile de constater 
d unemanièreijej^acte la population de ce dé« 
pariera^nt ^ que dans ]e nombre' des autori-»' 
tés constituées cbargées de la rédaction des 
tableaux particuliers, il était a craindr^ua 
le^ uues n'apportassent Ja plps grandç tiédeur 
ou de l'inexactitude dans ces opérations imr 
port.açt^^ çt gH^^'^Vitr^s^ ne vp^^a^jj^^c^ns 
ces. i^epaeignemens qu'ya nouvel, imp^t h 
^tâ^Vir ^ p'at^énii^^^pt. Jl^ ^^^j^ul^atioAd^ Icu^s, 
commimiM respectives* 

Jbd^l^wtieirs ét«ASr <|sii ï\v^nf^ fourmN 

tie «nlklj^t offert cp>^>n' râsnltat sur lequel 
|e nat pat)iws<^ nie &i:ç<'>/puiiHlUiijl >étaifc e«i 
opp^it^^,ftv<eoles données^pflrtictitièFes qoa^ 
>>v^^ls\^E.ii(?fe.ot))^t j, jiai: prdonnct; tm pou^» 
yaàiia«re0^|}seine»t^d9is4 ^hisiedr^ coiiiniunee % 
dont j^.ppéfia^9âs QtMçi^t évidemm^tfa^^ 
tiv«%^: «UfowVbm eHTCFars oat.été>répa«f 
2:ée&:> Q^ji^, portait- .1^1? pi©psyktijQU du.dépar^ 
tement à 140^000 âmes, nous touchon%<ii'{iM 
ivè» à^Ulvéçi^^ ' y.l 'uli I 

Iîe^ri?ceïi semant fait <,ii 1 790 > présente^nd^ 

Lozère% B 

\ 



* 
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population de 146,778 habitans; il sVnî?ui- 
Vrait <jue^ dans une période de dix aoiiées, 
elle a éprouvé iine diminution de 6,773 in« 
dividus^ mais û Von fait atteution quindé«> 
pendamnient des inexac^iludes involontaires 
qui ont pu se glisser dans ce travail ^ le désir 
d*dn.^menter leur influence dans les élections, 
d'obtenir des établi^semens publics, a dune- 
cessairement porter plusieurs cantons à eza- 
gérer leur populatiuu. ' • 

' Polir faire cesser l'incertitude sur Paug* 
mentdtion ou la diuiinuliou de la population 
de ce département , pendant un intertalle de 
dix années, il eût été nécessaire d'avoir un 
vdeVé général des naissances, des djécès et 
des mariages de Tannée 1789 , et de le rap- 
procher d un relevé semblable pour Tan 7^ 
mais je n'ai ptlMé livrer à ce travail, parce 
que les registres , états et documens , déposés 
atifx archives de ce département , furent dis* 
persés ou brûlés, vers la tin de 1792, parles 
bââdès de Charrier / l5rsqu*à eetle -époc^ue 
elles firent une incmsion dans cette corn- 
inune* ^ * • 

La superficie du département de la Lo-* 
«i^f^.INt de.piooo Bsydaresi aa population 
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Jic 140,000 âmfes. Cest 889 habitÀDS par 
lieoes' carrées -, de 3^66 tohes chacùite» ' 

Contribi^l^ns. ^ * * ' 

Les coatribtitions directes et indirectes du 

< 

département .de la Lozère s'élèvent à.unmil^ 
lion deux cent , quinze millé hnit cent cla- 
quante-deux franc$ irente-si^ ^ 

tcentiine^^cL • » • » . • i,aiS,86ja:fr.,36c» 

s A V o I a s ' . 

Cbntrîbmlon foncière , ^ " » • ' ^ 

principal* ^>689^^^fiv tric.T : * ^ ' ^ 

sonnelle, mobi- , ... . f } 753>474 fi?. JoJW r 
liaire et. s^mp- L,* 

Cfenittn«9 àdditiôilticlb ptfat'leà'dëp^ 

penses àépartementales cft cbrri-k *'•' • ' 
jP3jUj}^i^^À.>aaifoii (le .TÎagei;^^ ^ .<;3 oii;- 
tîin^^.psr &an€ du f^CQ^nl ;4f il r: J . .!oî>*V»:) 0>i 

^eux contributions. ^ ^ Jt5o,âi4.-/i 90 ; ) 

Contnbtitîons^des portes et fenêtres. . 35,393 27 * 

Jjroils de patente. • « » • . . ; 26^400 2^ 

Srodiiit de kiiâce i'ibÂréîleti'des ^ ' ^ ' ^ 

Produit du droit d eûregbtremeût.i " ' iji^fii^^ • 78 

Ba 
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zère e^Lt de 1 49,099 ^ifl^vkhis^ eij 4ÂMiftiM><i 

• _ f 

par ce nombre le pr^^it total» des contribu- 

tions il résulte que cljaque individu sup- 
porterait une cqte contribiitjy^e;, <Je Q. 

Il est évidemment démontré que l'impôt 
foncier N en France est dans, 1911^, pr^pQir|t^«a. 
trop forte avec Ip pro(}ièi^ d«& W:x&^ 

La masse de Timpôt pesant sot les pro- 
pfiîété^ foncières, on paralyse par là riudus- 
. trie agricole , 'e| cette soîjiF^v^ première^ qp^ 
alimente les maiipj[actujps, ejt,tp,yf,jçs gearpa: 

que le corps politiqMe;iftenei?v« , languit , et 
se dessèche. Unmèy^w à'cknpl&yeir, Ifirsque 
les circonstances le permettront , serait dcu 
réduire l^in^t foncier, tanf ^Iprifj^jiBfl^i 
qu'acces^sôlres , ai^^t^p^ ij(iV|ai:i^lç;i(iii ne^r 
Tiè|U)e oi^^^i^xièn^g^iiièif^^ 
pla^çer branchftcJfiJ nmnii^pslr ^deiMifR^-' 
pôta^d^l^eotl» y ceu&-ci* ne portant que sur 
les^'dkmsd&foaatiotts;'^ " 

A(^aux^iQ^yjem.di6S4S!w^ les» 
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acgnîtfent san» s*cn apercevoir. A cet av4i>- 
tage incontestable se réunirait celui de four- 
nir au trésor public des icssourçes sans cesso 
renaissantes. ' ^ 

.Lès observations ci «-dessus sVppliquent 
plus particulièrement à ce département, o& 
la température étant très-variaUe , la ré- 
colte par conséquent y est très-casuelle; Tex*» 
périencè prouve d'ailleurs, que dans ta ré- 
gioh appeléte Montagnes , le cultivateur n'y 
rècùéille coinmtihénibnt qu'une récolte sur 
trois, et que les geléeà fréquentes même 
'âanB leé taùà dé flotéài et prinirial, détriiiseni 
le plus souvent ses espél*ances* 

Naimé du ëoi. 

Le territoire de ce département est diyisâ 
en trois régions , don^ la nature a fixé le» 
limites. Celle du nord est de basalte ou de 
granit; on l'appelle Mot^gnes. Celle du 
centre , du midi au couchant , èst calcaire} 
on la nonmie Caasses. Celle dii niidi an le« , 
vaut est de schiste ^ elle form^ les Ccpcnneu 
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. Productions du soL 

* Nous vcnon» de voir que trois régions dis 
tinctes divisent le territoire de ce départe* 
meut} celle indiquée sous le nom de Monta- 
gnes, produit du seigle et des fourrages > 

•très-peu d'orge et d'avoine. 

Celle connue sous le nom de Causses f 
est productive en froment^ orge et avoine ^ 
peu de seigle , des fourrages et des fruits ; 
" c'est la partie la plus fertile du département. 

£nfin , dans celle appelée Céifennes y on 
récolte beaucoup de châtaignes , très-peu de 
seigle^ et les babitans, en se livrant à la 
culture du mAricr « élèvent des vers i soie » 
dont le produit, sans être considérable, leur 
fournit néanmoins des ressources pour se 
procurer une partie des denrées de première 
«nécessité qui leur manquent. La plupart des 
manouvriers de cette contrée passent la moî- 
;tié de Tannée dans les départemens méridio* 
•nauXj où ils s*occupent de l'éducation des 
.vers à soie y et. ensuite delà récolte des foins 
et des blés. Il est certain que, sans cea 
^u:Ûgrations périodiques et aanuelles, les. 
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4iiai)i^aas des Céirenue» n'aunueni pas 4e quoi 
rirre cbez eux. 

On cultive et on récoUe une assez grande 
quantité de pommelé t^rre daiis Téiendue 
de ce ressort : elles réussissent parfaitemeni; 
daas les terrains graniteux décomposés il 
n*est pas rare de les Vbir produire de la 
semence : la blanche seule est au^si fé« 
conde; la rouge ne prospère pas aussi bien^ 
/ ce qui fait qu'on ne la cultive point en grand, 
mais seulement pour Tusage des gens aisés*. 
Ëllesy dégénèreot sensiblement il serait à 
désirer qiie les cultivateurs s*écartassent de 
la routine qu'ils ont adoptée , qu'ils s'occu- 
passent de semis pour avoir des racines plusi 
fertiles; mais des améliorations sont ^regar- 
dées comme des innovations dangereuses 
par le cultivateur peu instruit , qui ne veut 
rien changer à sa manière d'opérer* 

Les diverses prodûctîoiis de ce département 

ne suffisent point aux besoins des habitais-; 
et en prenant pour base le produit annuel 
d'une récolte ordinaire^ il n'y a que les deux 
liers de& |iabitans qui puissent âtre nourris 
des denrées de leur sol : aussi ce departemeni 
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siaent» 

La science de l'âgricullure est au berceau 
4aos ce département « et rignorance du cul- 
tivateur Taltaclie invinciblement à la routine 
ijui Iqi a été transmise par ses pères. De \k 
«on éloigoement pour tonte sorte d'amélio- 
ration , qu'il considère «somme une innova* 
tien préjudiciable à son intérêt. En vain 
quelques hommes éçlairés donnent de temp^ 
en temps d'utiles (exemples ; ils sont perdus 
pour la niuliitude^ qui tient obstinémeai 
aux anciennes méthodes. 

Les moyens de grande culture^ qui éco- 
nomisent l^s bra$ , ne peuvent pas être em* 
ployés dans ce déparl émeut, dont la presque 
totalité est hérissée de montagnes \ et une 
. grande partie n'est pas même susceptible 
oiiltuire , pai«qo0 U «onunHé de cas mon- 
tagucs m peut donner que des pâturages , et 

♦ 

qvr? Ves pArtiea^ mojremiQB qui devraient étrv 

conservées et aménagucs en bois, ne présen*- 
t,ei|t. , 9l qudqoes exceptions près , qu'ua soi 

pu Qi; d^s hermes iauiile$« 



* 
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h dégraAatJOiT dir«4 •«!«• tpsiyswMÈoeox , 
«i ia de^iTiioiiM de$ arbnes qui e« -fioat ies 
êmUe% , émeat Fam fnémir ies «mit de la 

mut irifrOBtnmiiia Aam n «déptMettmit : ib 

t^uUivâteur détruisant sur ies penUslcft pkft 
rcôdes ies beis ^ pMrtaifiiit lescMserf«r 

et ies embellir, pÊd'ii à iamaiai son pays, poui* 
la {«^aÎMaBce-dVia nmasot y ii oe reste plue 
•qu'un rocher stérile j alur^ plus de déprâssacce 
^Hnu* bestiaux p flot d'abris , plas de ré«- 
coites. J'ai pris des arrêtés le» 7 theimidor 
aa 6 , 6 pluriâse et 6 OKssidor an 9 , fMt 
empêcher les défriches sur des terrains na- 
tionaux et commuaauK , et pour arrêter IfL 
d<ras€atio|ï des forets. 

J'observe néaDmoins que les défriQbemeaè 
poorraienlftétre utiles sur des plaineê en fri«- 
cbes^ couvertes de bruyères > de fougèrdS - 
ou de genêts épineux $ les terres Iiermes sur 
les Causses peuvent être défrichées avec 
d'autant us d'avantage, que ie produit du 
^ol ne suOit pas aux habitans pour ies ali*« 
menter 5 A il est résulté de œax entreprfa 
par quelques piropriétaires j et particulière- 
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. ment par le citoyen Cabanel , de Meyrueix, 
, de» récoltes abondantes en froment , mëteil , • 
.orge et avoine* Ces défricbemens seraient en- 
core plat utiles» si les propriétaires semaient 
à la dernière récolte du sainfoin et de la 
*fena8se< cette opération procurerait l^ayau* 
fa^e de renouveler tous les vingt ans un 
défrichement pour dix ans » et donnerait » 
pendant les quinze premières années^des prai- 
iries artificielles propres à toutes sortes de 
^bestiaux. Les cantons de ce département qui 
-sont principalement susceptibles de ces amé* 
liorations sont ceux de Meyrueix, la Parade, 
StfpGeorge » la Canourgue » Sainte-Ëtiimie , 

- -Vebron et Chanac. Le moyen que je crois 
4>ropre à-multiplier.les^défricbemens, serait 
d'exempter les 'terres défrichées ^e Piinposi- 
lion foncière pendant un nombre d'années 
déterminé -, je suis persuadé que cette fa- 
. ,veur donnerait la plus grande impulsipu à 

. cette partie de l'économie rurale. 

Les dispositions de la loi du lo )uin 1 793 , 

/. relatire an partage des biens communaux , 
sont très-nuisibles à l'agriculture. Les com- 
munaux, ne sont que des pâturages dans la 
plus grande p^rfie de ce. département* C^s . 
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;pi^urages sont absolummt néceaaaires pour 
b nourrîhiredes t|e8tîaux qui forment la pria* 

. cipale ricliesse des habitaos. Ces bestiaux 
«eux-mêmes fument les terres Uboui^ables, 
qui sans cet engrais ne 'donneraient absolu- 
jnent auçon pjcgduit* Le partage des commu- 
naux priverait donc les propriétaires de tous 
ces avanta^esvy parce qu'étant divisés en 
autant de lots qull existe d'individus dans le 
.lieu dont ils dépendent » chaque co-parta- 
géant défricherait sa portion pour y semer 
du blé , et dès lors^ il n'existerait plus de 
pâturages. Ils recueilleraient , k la vérité l 
des récoltes abondantes les premières an* 
nées; mais ensuite la terre deviendrait' en* 
- tièrement stérile par le défaut'. d*eng;rais , 
mt l'habitant n'aurait plus aucun moyen de 
subsistance. Déjà même quelques communes, 
qui ont fait ce partage, commencent à se 
ressentir, des vices qu'il renferme j mais^ les 
habitans pauvres qui auparavant ne possé- 
daient aucune propriété , refusent d'aban- 
donner volontairement celles que la loi du 
xo juin 179.3 leur a données. Il faut donc 
une loi qui les y force, sans quoi les gros 
propriétaires seront hors detat d'exploiter 



impoBitiofM inalionai^s. D^l^^m le» 
. u»fMi0& élaot »Uuëiia plupart sur des pentes 

tnouvaalie , <et ias |;rosses pluies eatrainent 

des dégradations irréparables. 

Forêts. 

♦ 

Sf 1^ d^icfaemeiA des terre» faetirheli ^oot 

îndispeosabies, si le bien qui doit en être la 
ènité «'a pas besoin d'êtte développé pout 
'jêtJrtB senti , il est également certain que clans 
ittâ déparlemeoA aussi peu boisé que l^est ce- 
.lul-ci, le défrichemeut des bois doit êtrfe 
«évèrenient défendu , et qùll est même ur« 
gcnt d'exciter par tous les moyens la repro- 
duction de tât^ grands végétaux, dont la 
destruction porterait une atteinte si funeste 
âuit arts libéraujt et mécaniques, et influé* 
ïèlit sur la salubrité du climat. 

Les forêts de ce département sont celles 
de Mcrcoîre , du Fau-dcs-Armes , du tal- 
cadis , de Champcros , partie de celle du 
bbis Noir et de TAigoual , toutes compo- 
sées de hêtres, ou de pius^ celle de Gourdouse^ 
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composée de bâfres^ connus^ dans le pays, sous 

le nom vulgaire ùt fuyard; les dévastations 

^ s'3( Gowa^Uieiit 9Ugrpen^0fï chaque joui 

ia rareté de^ c«,Cflf»bîi3tiiJe. Jb.a vâÂa.a*lHMt» 

qborQb^à le8 aiT^i|> €iq ^nÂ^eiaitfrdbs mito- 

t é sloca^; l^plpiPi gi;afl de »ucKeiliaûce;fo» 
ipàiSfy^mfik wr; qeti o)>j«i»i«ipo(ntft|iti » ton* 

joui:» B^aly^si l§s spi^i^.de^ radmiai^tTat'^r. 

cjDqQée af^jpqpjd'tiMi à uoe ada;^fiisUîatioii. 
Ha^ifiulî^WB elle.liiMifiiuyi, 8MA4ik)qte, 

c.Qpfiance du gouvernçjueefe» eafiobaot cobs-' 

^ s4ï>iliRitttde: 8|ir^ iiib aiwi grattdi 

objet à^niérêt publjq y et pour prévenir \^ 

c^Raifteznefit^, ellfj sqntina la nécessité d^y^ 
é.^M^P, 4^%j^pifii^:«fti Qa doit «fjouter^^Mj 

€^ dép^rleowii*: ne possédant, aucunq mine* 

^*^V!».^f^é3^.%sAvi\^X^y '^^^ trop tar- 
4iï^es,. Iftij^iyîeiifeleean^sourioesL^ 

rement naître de la réorgaais^Mioa^d» 

• » ^_ *- '•#•«.< , / I 

/ 
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Les chevaux sont, peu nombreux dans ce 
département^ on ne les emploie poiat à la 
• culture des terres , si ce n'est dans quelque* 
parties des Causses et des Cévennes : ils 
sont de petite taille , et bons marcheurs ; 
l'etipèce s'améliorerait en croisant les races}* 
mais il n'y a point de haras ^ et les habitaas 
des montagnes ne font pas autant d*élèves 
qu'ils pourraient en faire. Ils achètent des' 
mulets dans les ci- devant provinces du Poi- 
t)9U et ^d 'Auvergne > dont ils achèvent Tédu^^' 
cation, et les revendent ensuite aux habi- 
tait» des déparleneos environnaos , principal 
Içmeat à ceux du midi : un grand nombre' 
passe en Espagne» Il serait difficile d'établir^ ' 
même par un calcul approximatif, le pro- * 
4i4t qui résulte de cette industrie > mais il 
esjt certain qu'il n'est pas tiès-C^nsidéràble,' 
et/qu'en procurant quelques ressources aux' 
Gultivaleni»i> il ne les dédommage pas de là^ 
stérilité jde^lfiur soL ^ * 

Les moutons sont de petite Èàce;e^ êii' 
assez grand nombre ^ en général ^ chaque do- 
maine en a un petit troupeau» 
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* tel Jftiaes de ces môattms jont.ddoeetiBt- 

Enes sur les Causses^ elles servent en partieà». 

aiimenter no8 manufiietntes^cell^ qtie fouc^ 
iiissent les troupeaux de la partie septentrios 
nale «ont plus loogoes et moina fines ^' et senl£ 
généralement employées à la fabrication dea 
étoffes dont ae. yétiasept ka habttana dea cam- 
pagnes. . ; • . 

Le moyen ^{tigénérec«cetfteie$pèe6 

abâtardie, serait d'introduire dans cette coor 
trée ia race eâpagoole^ et d'to.établft: im^ 
dépôt dans tine des villes du midi , à portéo 
des cultivateurs : alors la facilité de a'ea 
procurer les eDgageraît à tenter cette inno- • 
Ta^on , surtout si I^q fpuveroeiMat.aoeosdait 
des primes à ce^X;qni se distingueraient dana 
cette partie ^^e J'^onomie rwale#.. ; 
. troup^WZ dQ:plttsîei|rai:mUtMrs de 
moutons et brebis, quittent ordinairement^ 
]ea Basses-Cér^iliies et les plaMe^dn Lan« 
guedoc vers la fin de floréal , et arrivent sur^ 
les montagnes^^e larLozèr^ #tid«îlli,Margé-l. 
ride, où ils vivent pendant l*été^ rega-? 
goent le Ba^-JUaxïguedoc |^ «fitPiU' .desi fri- 
mas* senji ^ivabtage <]ue les babitans dç 

t I . t » ; 
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Tcnxiy a^iifont employé» géo^mtement aiv la«^ 
Ifewesv les tlireut du déparienient du Canlïil. 

valeurs recueillent des châtaignes, on élèvci 

^•lt}ttcfMMifim9; mat8 dtoii9)étf<^ par* 

ties- da» dépariettient qui ne produisent ni* 
eiiàtfdgiiei , ni gltodsvt^ oi^demit Queyey 

•tle P<kigord'I^r fournissent ces animaux. 

( • • • • 

JLe» épilMities'^ proprement dite»^ 

époque àlaqueilé il périt dans' celte* contrée 

gémir soit^iid'flâau aus^ dèstrueteun 

" J^45h&(Htm'i^ fiki^ seëilïbles aux-can^ 

de maladies- que les- mulief s -, mais les uns efe 

dHifio siHi*é^ difficile à altéter; ' 

tîén-péH^fqiië âé^y^T, qu^on^ appelle tuI- 
gA^mâÈmk/n€; élfè^àffattdépendrede 

rhumidité 

\ 
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Vhumidiié et de l'obscurité des écuries , qui 
mdent les yeux de ces animaux plus set^ 
sibles à l'action de l'air extérieur. Ils sont 
encoi^e très-su}ets à une, autre aiiectioa que 
f e rapporté à la même cause , à laquelle oit 
peut a|outer le défaut du pansement de la 
main , qui attaque également les mulets. 
C est une claudication ambulante ^ qui a tous 
les caractères de rhumatisme chronique. La 
même cause , qu'on ne saurait trop engager 
les cultivateurs à faire cesser^ produit des 
œdèmes^ des engorgemeus aux jambes, etc* 
Au reste ^ le tempérament robuste de ces 
animaux > qui triomphe le plus souvent de 
ces causes de*maladies, malgré la continuité 
.de leur action, les laisse plus facilement en 
proie aux afiectionsinflammatoires , la four^ 
bute 5 la courbature ; les fluxions de poitrine , 
les. coliques inflammatoires, Arment à peu 
près la série des maladies communes des bes- 
liaux de ce département* ' 
Les bœufs sont encore assez souvent at« 
teints de deux maladies essentiellement épi- 
zootiques: la prenodère^ qn*on appelle mat 
de langue , est le gloss-anthrax \ c'est uné 
.tumeur charbonneuse quiattaque cet çrgane^ 
LoÂère% G 
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-4e traiiemeiit quon pratique > est de la leur 
enlever en raclant fortement la langue avec 
une pièce d*arge^t ; il est insullisaut : ce trai- 
tement est complet , lorsqu'on leur applique 
des exutoires 9U sétons , qu'on leur dooxie des 
Remèdes anil-pntrides* La seconde ^ qu'on 
flamme mal de la pçau , est encore une es- 
pèce de charbon ^ qui prend Tépithète de 
blanc ; il doit se traiter comme le premier. 
On ne connaît la cause ^ ni de l'un f ni de 
J'autre; la contagion est un moyen très- 
p^pQDiipt par lequel ils se propagent. Toutes 
les autres espaces de maladies inflammatoires 
îmtjridas affectent les bêtes k coriies de ce 
département; mais elles y sont rares. 

Une inala4ie commune aux bêtes à laine , 
est cdle connue vulgairement , dans le dé*> 
partemeAt p sous le nom de pézouù^ parce 
qu'elle attiKjdè le pied de Panhnal y et en fait 
lomber la corne* Le^ moutons et brebis ainsi 
dessolës ne peuvent être guéris} il faut alors 
les a^ammer. 

, Une autre maladie qui les attaque encore « 

sans quelle soit contagieuse y est un dépéris- 
^moat qui les réduit à un état de maigreur 
l^trèm^ : leur laine tombe par flocons î en 
• • •■ 
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têrteqni cê qili reste de leur toïéon , ne penfc 
être employé à aucua usage. Ce mal etii aU • 
(ribué en partie à la quantité idsuflSsante de 
sçl que les cultivateurs pauvres donnent à 
leurs troupeaux. Au nite, cés maladiea Mit 
généralement produites par rbunûditë du 
climat , la disette ou la mauraîae qualité det 
fourrages , la construction vicieuse des éta- 
bles , Tair malsain qu'on y respire^ la mal« 
propreté qui y règne , et les eaux empoison- 
par les pêcheurs f dont ces animaux s*a* 
breuvent. 

J*ai fait venir un^'tfrtiste vétérinaire de 

X.you (le citoyen Dercche) , et j'ai envoyé 
dans cette ville un. élève pour acquérir* l*ittii>« 
trtiction nécessaire; de sorte que ces deux^ 
artistes subiront à ce départe«e|il;« 

Climat 0i Maladie* régumtc^* 

La température de l'atmosphère est très*, 
V^iable dans, ce départen^e^t^'Qiuelq^fi^Si 

et à certains degrés de hauteur , on éproarq 
deux ou troi« tempiéf:€t^es difij^r^u/^ daur| 
la même journée. Au nord de ce départç^^ 

jpexit/ Vhi v€iç , dMCe sisc.^oi^^ et il j^t^ def 

C3 ^ 
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ltai&g;OÙ cette saison dare nenF mois ; irert 

le midi, l'hiver n'est guère que de tjuatre 
mois : ea général les chaleurs n'y sont pas 

considérables. 

L'élévation du climat et Tabondance des' 
eaux rendent le pays froid et bumide^ c'est 
la température commune à ce département. ^ 
Les hivers y sont ordinairement rigoureux^ 
les printemps pluvieux, les étés souvent ora- ' 
geux , et les automnes belles vers la lin seu- 
lement $xar le commencement de l'équinoxe 
amène communément des pluies si abon- 
dantes, que- les torrenst]ui en proviennent, 
occasionnent chaque année les plus grands 
dégâts» au moins dans la région ou partie* 
dite des Cét^ennes, 

£n Tan^, les-froids furentmoins long» et 
moins vifs que ceux de Tan 7 , qui firent 
descendre le thermomètre à quinze degrés , 
tandis que Tannée suivante il ne descendit 
qu!à treize. . " . 

« Dàiis le valleti dë Mende , ou le sol est 
înSirneux, plus mobile, plus perméable, plus 
èxpôsé'aux vents du- sud, la- gelée pénètre' 
communément à deux pieds de profondeur; 

inais elle va jûsqu% trois' pieds , mtaie a 
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tttoket demi sar les montagnes du nord , 00 
le terrain esf plus compacte ^ les bancs infi^ 
rieurs argileux plus, épais , les roches gra- 
nitiques plus inaceessîbics aui influmces de 
ia-fibaleur centrale; ' 

. Le fluss grand degré de chaleur obs e rv é 
Jl/Ijende en Van 8, a tait mouler le thermo- 
iknètre à vingfc-ciAq Âegj^t:, naa^vé l'hnmi* 
'éit^ naturelle au climat; la sécheresse que 
•iions.^voiis éprouvée a été excessive^ de mé* 
moire , d'homme il n'y en a pas' eu de sem- 
.blable.:.dé là ces nuées de eheoiUes €fQl dot 
•dévasté, nos campagnes et nos jardins^ et 
cettemuhittxle dlusectcSy surtout de mot^ 
.xshes. d ornes l utiles, qui n'ont cessé de nous fa- 
tiguer. 11 parait au surplus 9 d*après les cb" 
.servatiens'qiii ont été faites, que ce fléau de 
.chaJteur et.de sécheresse le pli,is favorable aa 
• dételoppement des insectes, s'est éténdu sur 
toute la République»/ . 

Là lenteur reoTenne dn mercure danl le 
baromètre, est de v^ngt-cinq pouces on^e 
ljgnesàMarve)ols;. ' 

£n général I ce pays est assez s^in pouc 
lesc hommes comme p>rar les anùnaui ; lee 
^Uists^et les autres y .sont robustes et vigoii- 
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reux. On n'y voit pas régner de makdieis 
épîdém^ues î Wfiàviresinteraiitteiifefty^GQ^ 
très-rares, et les militaiies évacués de ïliù- 
pîtal;de fi^fiigiiM étm celui M^nde» 
atteints de ces maladies, en étaient giiéris:, 
pOttr ràsbâi dixe, en respirant l'air de 1» Lo- 
zère, La petite vérole n'y paraît guère tjiie 

il^s ciaqj buUpu^dix ans^ la rougeole 
•plus^jrafefnenft encore; et Pinooulation , pra« 
4iqm^ej£^3es g^néïJ^hmsjii .dam ce départe- 
■^jgpfimtyjL'Va censtainnitat1é& plus grands soc- 
çè>. Au. .commencement .do pciniemps ^ on 

pi(pai(tre .de», fluxions de> pcnArutia., àm 
pleurésies , ou pjéripneumonies catarrhale» et 
pt^trridiesrjp mais trèaivaires.^ûs ks.iaïuttfea 

saisoûS. • * .i ; 

' ! luQSijbydropisieâr de taut genre ^mit(.aiisai 
dangexeuscs (jue communes, dans ce pays. 
Qnijh ebserve eoeore fréquemment des a&e-^ 

tioiîs rliumatismales, et tuie espèce de scoB- 









m 



de:.gra5nds. progrès, si ce n'est lorsqu'il se 
complique avec d autres* iBifiladieSy<et <pfïl 
en masque le caractère. ; . *. * ' 
. : ];.es.' fiftaladios clur oniques ou sigàéê qui- dé* 
pendent':df!oae tranâpirar^oa suppriiiée, doi* 
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vent être et eoni en effet communes dans ce 

département , où la température est très- 
mriable. Les goitres el antres aSêctiotls dà 
même genre t sont endémiqaes aux. Talions 
du 'Maizien et de Saint-Léger ; et la âiÈé^ 
rence des opinions sur la . cause de ces tit« 
meurs ^ qui se transmettent de .gfoémtÎQit 
en génération, laisse celui qui se voue à lo^ 
pratique de la médecine > dans Tînoertitiide 
aur remploi des moyens propres à défcruirr 
cette diffonnité» 

Botanique» . ^ 

Ce d^partément possède tous les végétaux 
qui croissent dans la Bépublicjue k l'excep- 
tioii' de ceux qui né prospèrent que sur )ès 
bords de VOcéaa , ou dans les contrées les 
plus br&lantes des dëpartemens méridiph^ux* 

Ou y trouye surtoqt ces plaiites y^né^- 
neuses , qu'qu a su métamorplioser en re^- 
mèdes efficaces contre les maladies les^plus 
rebelles; telles sont la ciguë, la jusquiarae, 
le napel^ le colcl^iqûe^ la douce-anièrcj la 
ilamraule , la pulsatile , la digitale pouç- 
prée et l>r<ika i efkèfi^ le, nouiliff^ 4p pUntes 
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miellés en mMeoine^ou dans les arts» qui s# 

trouvent dans ce département, peut béle ver 
à. près de huit cents. 

Plantes pour les Arts et le Commerce» 

* 'Le chanvre est cultivé dans quelques can- 
fonrs du côté de Sangues , à la Garde-d'Ap- 
thet, àGrandriea> et dans les Cévennes. 

' Le lin prospère dans le vallon de Marve- 
)ols. La garance est spontanée dans ce dé« 
partenient , où il y avait autrefois des garan- 
cières ; on ignore pourquoi elles ont été aban* 
données* 

^,Pn y cultivait aussi le safran, qui n'était 
]^s moins estimé que celui du Gâtinais : oa 
a renoncé à cette culture. . 

Le tabac prospère dans les montagnes 
d*Aubrac. 

L'arbuste connu sous le nom à'herbe aux 
fUnneurs , se trouve dans ce département, 
ainsi que le genêt des teinturiers, et la 
parelle. 

Zoologie^ ■ 

' Des sangliers , des cerfs et des chevreuils 
peuplaient autrefois les forêts de te déj)ane« 
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meot; à pçiiie y raioontsA-titoii Mjourd'faui 

quelques chevreuils : on y trouve des lièvre» 
et des lapins ea quantité j àm bltàiemuL ^ 
mais en petit nomb^ ; les renards sont plot 
communs. Le&loupâ y so|it 4rès*multipUés $ 
et font souvent les plus grands ravages* Le 
dogue ^ ou chien de parc^ cât de laplus-beile 
xace^ et sa force égale sohiardenr pôurbiia»' 
ser les animaux sauvages ^ etpotir la défense 
des fronpeàikiû • < • -u 

Les oiseaux de proie , tels que Taigle royaI>" 
^'y trouvetit eiioQre<; et le piurier doré.^ htt 
grives, la saiceUe et les peidrixi, les caiUes 
et les béceeses^iy sontmBiiibreAx enfia lef 
rivières et les lacs fournissent des tmitës el 
^es anguilles d'un goût exiqfuesv .: 1 ' ^ - 
... I ' j 

' :• V ....-'u : ; Miner alofiis^., .. <, . ^ • . 

1. • * • ' ' I, • • r. ' . 

L.es montdgnés de ce département offrent 

des mines de fer, de plomb, de cuivre, i^an- 
• • « »* • ^ 

timoine^ et de plomb tenant argent. 

' ' Mines de ferr > ' ' ' ^ 

Elles se trouvent à l'Hospitalet, à Saiat**' 
Etienne-du^Yaldomiés^età^âial-George-dies 
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Levejac; mais le défaut d'eau et de bois en 
M8 àifm , ptéffeiAé Vga dtmmie insar^ 

mooUble a km: exploitation.' - ' ' • ' 

t - • Mines de plomb pu ternis ^ 

/j'Ob voit à; Aliène , a Saint- Julien , au Blei* 
mwtApM Atts Comfaettes, pràs d'itpagMc > 
dea mâies de plomb y connues dsns le pay^; 
«ous le nom de vernis. Les iuUMta|M d'AU 
Itoe exptotf 'ènt: oelte qui setVmi^e wir leur 
territoire , pour en vendre \e minéral aujt 
pelim.é'Ala»otiqdix.Cft«taLLa p]u[^ Aeé 
Vaines y sont homontaJes > il y en a pen àé 
Tei*itàileiB t.etteir^sont à'sAUwi As^raée» 
sans suite dans uçe pierrç cakai>i*elorjlt dnre^ 
Une exploitation suivie de cette mine serait 
très-dispendieuse, parce cju li faudrait y faire 
des puits qui pénétrassent jusqu^au-dessçus 
des bancs de picrrçs à chaux sont très^ 

. 4 I , , I 

Celle qui se trouve à i>aint- Julien, et 
qn*on assure êti^'^foct abondante, fut ex* 
ploitée il y a environ cinquante ans^ mais 
h»!!eteK dbligèo^eiiË lei tatrepDènMr»* d'en 
abandonner- iftitrai^liii,..: 



/ 
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^ Sur le territoîfr des AlftePs , prèilâecte* 
Êsane da Bl«iiiiard> la loiae qui s'y trouve 
a éAé autrefois dùwèctfB\ ibâls elle tfécéaban* 
doanée» à cause de/sa stériUlé. EdUo, il et| 
existe dettk prfec les' CoialMrttei , eMHnhne 
d'Ispagnae^ dont l^ae, qui a'a pas été at- 
Wfaé^'y seTok^éèniritiisseau-qtifi descend 
de la Lozère. Le filon qui suit la direcliott 
àtr-^a tuisseau^eM Ueft earaetérisé/ e( dantf 
quelques endroits on y Af>eï*^/ok le miftéral , 
qui a plus de six pouces d*épaisseur. Quant à 
Vautre, il païaît que les eaux en ont fait 
abandonner le .travail 



r 

I ■ # 



Mines cuii^re» . 

* ♦ 

' La montagne lirnîtroplie entre St.-Ëtîenne- 
Vaïlée-Fi'anç^sé , alfrondissement de Fio- 
rac, et Maudajor, canton d'Alais, offre quel- 
ques mineé dé' ôdivre, dont rexploitation ne 
saurait avoir lieu, faute dé hoU: ' " ' 

A la Boissonatle, commune <]e Moissac à 
deux kilomètres et demi de Saipt-Rorann, 
on a ol3servé un filon dexuivce très-incliné^ 
sur lequel le ci -devant seigneur du lieu fit 
faire; il n*y a pas long* temps , une tentative ^ 
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tuai» à' laquelle àn ne donnà ëoetnie snife 

attendii^ue ce (ilpn est irè$-doateu]c,.et.4ue 
Téloigtieaiçnt de» bois de touie espèce 
permet pas de le Taire exploiter. 
' A cinq kilomètres de.MaFvejols , dans le 
territoire de Sjaiot-Léger-cle-Peyre, on voi<^ 
lin tcès«thefiu et trèflrgiro8;fikm de cuivre >. qui 
lïl^riteràib d'être exploite. Il &ort de cette 
mine pli^â^Ui:» sources d*éaa cuivxeusef prorr 
prcs à dpanei^ di^ ouivjre de QéaKentation* 

j o Mi/ics,4P plomb et ^rgeta*^ 

Villefort est le canton du département qui 
abonde le plus en.minéraux de toute espèce^ 
il faudrait y faire un long séjour, pour exa- 
nuner e| recppnaitre toutes les mines» qui s*y 
trouvent. Un minéralogiste , chargé de i^e^t 
exanv^H^ ofifr irait au. gouvjerpera^en^ up xé^; 
sultat qui serait infiniment satisfaisant, et 
qui le déterminerait sans doute à faire. raur 
vrir les mines qui ont été abandonnées ^ et à 
en attaquer de nouvelles. Je passe à la mine 
xle Vialas , qui est la seulé ({ui soit exploitée 
dans ce département» ' 
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Mine de Vialas* 

Il y a environ vingt-quatre ans que Text 

ploitatioa des mines de A illLTori a clé en-« 
trepcise. Ces travaux eurent pour objet , pen« 
daat plusieurs années^ différens filons , tant; 
en cuivre qu'en plomb ^ mais ils s*épuisèreat, 
et la principale exploitation fut port^ dant 
le territoire de la commune de Yialas ^ où 
élle se soutient / depuis dix-huit ans , sur un 
filon qui produit de la galène^ ou sulfure da 
plomb à petits grains. 

On use chaque mois de six à huit quin- 
taux de poudre ^ pour faire sauter les rocbertf 
dans rintérieui* des souterrains. Il y a un bo- 
card à neuf pilons et deux laveries j établit 
à Vialas, où Je minéral qui n'est pas assez 
pur pour y être . ^ndu^ est pilé> lavé, et 
réduit au degré de pureté nécessaire pour la 
fondre^ ensuite il est tj^a^jpor(é à yiilefort« 
où la fonderie avait été primitivement éta- 
blie. Cette mine. produit 9 année commune 
de 34 à 29 ray ri agrammes d'argent, et à peu 
près 3,913 myriagrammes de plomb. Il y a 
annuellement de cent soixante à cent quatre*' 
vingts persoiines employées, soit à re;ttra©-; 
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fion ân minéral , au tirage^ au bocardj aux 

laveries , soit à la fonderie ou aux transports; 
ce qui procure la subsistance à près de cent 
familles. Les citoyens Gensanne et Maison- 
Neupe f le premier directeur , le second ins'^ 
|)ecteur de cette mine, méritent des uloges, 
à raison du sèle qu'ils ne cessent d'apporter 
pour une exploitation aussi avantageuse. 

Il existe aussi des mines précieuses du 
même genre à Saint - Sauveur , près Mey- 
rueix, et Bletb ^ commune de Saiut»Prival« 
de-Vallongue, qui ont éié travaillées pen- 
dant plusieurs années , et abandonnées par 

les suites d*une mauvaise administration. 

'i ' -, . « , 

Antimoine, . 

Il n'y a qu'une ieu\e mine d'antimoinéf 
dans eé dépai^tement , qui a éié découvert^ 
depuis peu au Grenier, banlieue de Marve* 
)ots : ëlle n'est pdint exploitéè. 

■ • - Méléorologie^ 

Les teiiipériitiures les plus favorables poae 

obtenir dejbçnnes récoltes eu grains , sont j 
toutes cboses; égales d'^lçur^ : ji^, la séeh^^* 
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& r époque des semailles dans nos terrai 
granitiques, arénacées^ blauchesou rouges, 
sécalines, comme dans les terrains noicâlres 
et schisteux^ 2^- La pluie daus les terres calf- 
cûres , argileuses ^ marneuses, fromeuta^ 
cées, comme celles de nos Causses. J'en ex- 
pose k raison dans le chapitre sar ÏAgricuir 
iure. Le mois de germinal doit être 
venteux,, et floréal pluvieux. Les, gelées 
du printewips , qui surprennent les arbres 
fruitiers eu floraison, ne iais&eat aucua es** 
poîr de ré^lt. NôQS es fisésoM souvent fat 
triste expérience , à Tëgard de nps amandiers. 
mt det noyers préoaees. Cette <ieTttifcre eoa* 
iiidératîOB m*a engagé à proposer à la, société 
^âgriCttktti^, de faire venir de Limages des 
noyers tardifs. Ici, «somme ailleurs, la 
bise^esl fatrcilirâUe pour le ffemps de la liorai* 
MU de tous les grains , de la vigne et des 
pris, mais prittcipalemettt po«r les blés; le 
vent du raidi fait grossir le raisin , oelui du 
nord loi est eMttaire à cette époq«ie« La 
pluie empêche toutes les floraisons. On 
redottlê eÉéOré pluâ^ dâns no^ Cév^dnes lé 

vent d'est , sec et chaud , appelé marin blanc ^ 

♦ 

pour les veff i sèia > qué le^ veM hIh sud. 
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« 

Eaux minérales et thermales. ' 

Dan» iinlpays couvert .dejnines, il doit 

^lécessairement se rencontrer un grand nom- 
bre de sources minéralçs : eo efiiet^ ce dé« 
partement en compte plusieurs ; il y en a de 
froides et acidulés , et de liiermaies ou 
chaudes. Les' premières se trouvent à Sar- 
rons , près Saint-Chely , à Saiat-i?ierre , près 
~le Maizieu ^ à Javols » à Colagne, au Mazel^^ 
Chabrier,auMâzel-d.es-Laubies> au roc de 
Saint* Amans , k Lavalrd'A qroux ^ à Laval- 
lUAtger, à Quezac, à Ispagnac et à Horac» 
Celles du Mazel-dt^^Laubies $ont les plua 
fréquentées ; celles de Quezac sont plus douces 
1^1 assez estimées. L'analise cbiinique range 
ces diverses eaux parmi les gazeuses et mar- 
tiales. Le principe qui y je ue le plus grand 
rôle est l'acide, carbonique : elles sont toutes 
plus, ou moins apéritives et toniques. 

A Saint-Léger-de-Peyre , et à Tendroit 
ojjl p^it le filon de cuivre > sortent plusieurs 
sources d*eau cuivreuse^ que les habitais de 
, çe .canton regardent comme pui^gatives ^ 4 
peine en opt ^ils bu. deux ou trois verres , 
qu iii . ép^ouve^t ^de violons vomissemens ^ 
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qiû se provienneafe qae. du Tert-de^gm qtii 

sV frouve dissous : elles laissent des coliquej 
. ciirouiques difficnies à. guérir ^ il est du de« 
Foir des officiers de santé de prërenir cet 
babitans, que Tusage de ces eaux ne peut 
què leur être pernicieux. 

Les eaux tberuiales et sulfureuses de Ba« 
gQols , qui jouissent depuis tant de siècles - 
de la plus grande réputation pour les gué** 
• risoos surprenantes qu'elles ont. opérées et 
qu'elles opèrent continuellement , s'accrédi- 
tent tons les jours davantage. La fUntaiÀ«' 
sort d'une grande voûte, au bas du village 
de Bagnols p situé à Tiiriei^t , èt bÂti en am^ 
philhéatre dans un terrain schisteux et py* 
riteux» environné et surmonté 4a tractna 
ealcaire ; à qnidce kilomètres de Mehde, sur* 
la rive gaucb^ du Lot^.les eaux sont> très* 
limpides, et ont Todeur d'osnficowvé'j'dlêa' 
xioircissent l'or et l'argent après. Févapora-^* 
tien. £iles ne déposentpaale moindvê atotno 
de SQufjre en substance, nidb sulfure alkalia;. 
mal^ seulement une petitè quantité . de . tem: 
alLaline. Elles doivent leur odeur. et leurs 
principale^ propriétés à na principe yolatil 
qui s'en exbale^ à cette substance aérifçrjoÂe^ 
Lozère* D 
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cùunWp dânft la chimie pneumatique ^ sous 
le nom de gaz hydrogêne sulfuré k Les flo« 
cons qui y flurnageat> parais^^ent être une 
flettr de ciiauz; ce sont Traisemblabiement 
dfi;^ molécules de la terre absorbante qu on 
trouve dans le résidu de Pévaporation, puis- 
que ces flocons font comme la terre alka- 
du résidu.» efferyescence avec les aci- 
des^ etc. La chaleur de ces eaux peut se 
comparer avec la température la phis or- 
dinaire du corps humain 3 mais on les dis- 
tfibue de manière à recevoir différeotea mo* 
diBcations> relativement aux usages aux- 
quels ou les destine , et aux indications que 
'Pon se propose de remplir. 

Ces eaux , prises intérieurement , sont in- 
cisives et fondantes ; elles atténuent ^ divi- 
sent > rendent mobiles les matières glaireuses 
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accélèrent la circulation du sang, augmen- 
tent Ift transpiration et Tappétit, £&cilitent 
^expectoration , détergent les ulcères > et en 
procurent la cicatrice par leur qualité vul* 
nérairev leur boisson remédie à des vomis* 
sèmens habituels > à des colicfues d'estomac ; 
Ol^-l^^piescrit avec succès dans les diarrht^es. 
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anciennes , dans les suppressions ou diminu* 
fions des évacuations périodiques da sete, 
causes fréquentes de stérilité; dans certains 
maux de poitrine , surtout dans rastbme bu-^ 
mide -, elles offrent un remède assuré pour les 
enrouemens et les extinctions de voix. Mais 
il est des' maltfdiés de poitrine , surtout à 
certaine période^ où ces eaux, loin d'être 
salutaires ; deviennent au contraire funestes* 
Ces cas demandent la plus grande attention. 

Ces eaux , administrées' sous fornoie de 
bains> douches et étuves, deviennent de la 
plus grande utilité dans plusieurs maladies 
où l'art a épuisé ses ressources. Elles con- 
viennaotdans certaines paralysies survenues 
à la 3uite d'apoplexies ou de fièvres malignes^- 
les paralysies séreuses , non les pléthoriques , 
€t dans Tespèce d'Lydropisie produite par 
une transpiration arrêtée. Elles guérissent; 
les fluxions aux yeux, les douleurs catar- 
rheuses^ les surdités produites par les fluxions 
catarrfaeuses , par le serein , par le froid on 
autres causies qui épaississent la lymphe^ 
l'accumulent dans l'oreille , rendent les nerfii 
a^pustiques moins sensibles, la membrane 
dlu tambour pliis épa&se } elles dissipejat aussi 
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là surdité qui ▼ient de cérumen épaissi et 
collé 8ur le tambour ^ ainsi que celle qui re« 
conoaît pour cause une espèce d'engourdis- 
sement > de fail Jesse ou de paralysie du nerf 
^udifif» Mais, ces remèdes sont absolument 
sans effet dans les surdités de vieillesse ^ et 
celles qui dépendent de quelque vice de con* 
formation^ ou de la destruction de quelque 
partie essentielle par la suppuration. Ces 
eaux guérissent les cicatrices mal formées 
et douloureuses , les roideurs «t tiraillemens 
qu'elles causent ^ les foulures y les fractures^ 
les douleurs provenant de chutes ; enfin oa 
les emploie avec succès contre les rhuma- 
tismes et la sciatique. Elles sont contre-in« 
diquées dans les aft'ections scorbutiques , vé- 
nériennes inflammatoires fébriles > les obs« 
tructions ^ les squirres des viscères , Tépi- 
lepsie. ^ 

S' On vent aussi y près du village de Brion , 
arrondissement de Marvejols^ une autre 
source & peu près de la même nature , appe- 
lée la Chaudette ; mais il n'y a ni bassin, ni 
établissement public; elle ne sert qu aux ha« 
bitans du voisinage, 

: Les bains dt JSagiioli sont sons Tinspec* 

N 
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fion du citoyen Girard p médebiOt profils* 

seuv d'histoire naturelle à Técole centrale 
de la Lozèrè, dont les talens et les^^oonais- 
sances profondes sont infiniment avantageux 
à ce département. Il existe un règlement 
pourla police, qui prescrit l'heure des bains^ 
les mesures nécessaires pour entretenir la 
propreté , etc. etc» 

Maniffactures et Commeree. 

Le commerce du département de la Lo« 
^zère consiste principalement en laines et bev^ 

tiau^, dont il a été déjà parlé. 

Les fabriques consistent en Aoffes délai»» 

et toiles de coton. 

Celle de léme, connue sous le nom gêné- 
rique de serges de Mende , se divise néan- 
moins en dix espèces différentes^ sayoir i. 

Escots^ en i d'aunede largeur^ sur 84 âonea 
de long. ✓ ' • 

Oits^enf* 

Serges , en ï aune , même longuenr* 
Dites 9 en 7?» idem* w ^ 

Impériales, j^3o aunes*' 
Hefoulets > 1^ aunes» 



» 

(54) 

' Cadis scmbeirans, tï^ 39 atmes*' * 

Serges de Tespérou, -h» 70 aunes* 

Burates^ -n» 7^ aunes. 

Tricots , fr, 25 aunes. 

Cette fabrique , qui jouit depuis longues 
années d*une réputation bien méritée dan» 
toute la Képublique et dans l'étranger , était 
autrefois fournie des laines du pays ou du. 
voisinage \ mais à présent qu*elles sont insuf- 
fisantes i on 8*en pourvoit de l'étranger. Il 
n'est pourtant pas rare de voir le même par- 
ticulier récolter la laine , la faire passer par 
toutes les opérations préparatoires de la fa- 
brique > la fabriquer et la vendre; de sorte 
que le cultivateur est tout à la fois fabricant 
et marchand. 

* Elle n'est point dirigée par des fabricans 
en titre , comme tes autres manufactura^ de 
draperie. Dans les campagnes environnant 
]m villes de Mende, Marvejolsi St.-Cbely , 
la Canourgue, Langogne et Serverette, il 
y a presque dans chaque maison un métier 
battant > où Von travàille lorsque les travaux 
de l'agriculture le permettent ;.et les ouvriers 
de ces villes^ privés de biens, fabricjnent 
journellement les laines qu'ils achètent. 
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L'Espagne consomme beftaeoup d^^seofs; 
ils sont d'une meilleure qualité que ceux 
d'Angleterre , mais moios beaux en appa* 
rence. 

Les serges de Mende ont cours' dans l'Ita- 
lie, TAlIemagne^ mais principalement dans 
toute l'étendue de la République ; eUes sont 
fabriquées dans les mêmes principes que 
celles à^Aumale et de Bticouri, moios lar* 
ges, maïs mieux travaillées^ et inGniment 
plus belles. 

Les impériales ont beaucoup de débit en 
£$pague« 

Les refoulets servent pour la doublure âe ^ 
rbabillement des troupes : on se sert égale* 
ment des cadis soubeirans, quoique moins 
forts, parce que les refoulets sont devenus 
insuflBsans. - * * 

Les serges de l'espér ou et les buraf e^; n*ont 
de cours que dans les départemens eireon« 
voisins. • • - ' ' 

' Enfin les tricots servent pour vestes et cu- 
lottes des soldats-, il a été un temps qu'on les 
employait pour habits. 

Avant la révolution , on évaluait à près 
de cinq millions de iivres le commerce dër 
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tous ces objets % soit dans rintérieur j soit 
dans rétranger; il a bea\xcoup diminué de* 
puis, puisqu*oa ne le porte à présent (]u'à 
trois : on espère qu'avec la paix générale 
cette fabrique reprendra son ancien lustre, 
si le gouvernemenl; , qui ne laisse rien ëcbapH 
per de ce qui est utile à un pays, donne des 
moyens pour avoir des laines d'une meilleure 
qualité, et des eiicouragcmens à ceux des 
. fabricans qui travailleront le mieux , et sur- 
tout s'il faisait revivre les sages règlemens 
qui prévenaient les fraudes ,«t qui assuraient 
à ces étoffes la même largeur , la même lon- 
gueur et la même intensité. 

J'observerai que j'ai envoyé à la manu- 
facture de Passy , près Paris , un )eua6 tis« 
serand pour apprendre l'usage de la navette 
volante , et la maritère de tisser toutes sortes 

d'étofles; cette mesiue piocurera des amë- 

lioc^ioqs 4a{is les fabriques et le commerce 
de ce département. 

SQiff^té iPutgfiçuUiflçc j Commerce et Arts. 

Il cxi]^t(^ datis .plusieurs départemeas des 

réujgiiQfl^^.iJe citoyejos, qui ont pour objet de 
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répandre dans les campagnes des observa* 
Uons et des découvertes nmvelles sw Tagri- 
eohure , le commerce et les arts* 

Cet étabtissemeat a paru d'une nécessité 
indispensable dans le départemc nt de la Lo- 
zère ; 011 l*oa a cbaque jour à lutter contre 
des coutu|^es barbarq^, llgnorauce, la rou- 
tine^ et à combattre des préjugés^ des er« 
reurs. 

* J*ai pris^ le 4 prairial an 9, un arrêté 

qui contient la création et 1 organisation de 
cette société , lequel a reçu, le 26 du même 
mois , l'approbation du Ministre de VJlllé* 
rieur. 

Cette association d'hommes instruits , gni« 
dés par la sagesse et Texpérience^ travaille 

m 

' avec ardeur à diriger les cultivateurs dana 

leurs travaux, à les afiranchir du joug de la 
routine, à les encourager dans les bonnes 
méthodes,etàcréer^daus le département do 
la Lozère, tout 'ce qui peut y entretenir la 
fertilité et procurer Tabondance^ il y a lieu 
^'espérer que ses -efforts, dignes de totit 
éloge , seront couronnés par le succès* 



« • 

Accouchemem. 

Les perlet mnllipliées que rimpéritie. II* 

gnorance, la présomption et la routine de 
c|iielque6 »ages- femmes oceasiaoneiit )our- 
neliement , surtout les campagnes > 

mont déterminé à demander au Ministre 
d^autoriser rétablissement d'un cours public 
et gratuit d accouchement à Mendo, chef* 
lieu. 

Il est impossible de calculer le tort que 

font à la population ces charlatans femelles, 
sans expérience» sans. lumières i soit par le 
nombre des ênFans quelles immolent, soit 
par le nombre des mères qu'elles reudent 
stériles; ce (pi*îl y a de plus affligeant , c*est 
de voir les liahitaos de la campâgae , accou« 
• fumés a leur pbaliqife meurt rfère, les pré- 
férer souvent à F accoucheur le ^lus habile ^ 
c'est aiosi'qoetoiit concourt à perpétuer une 
des causes de ia dépopulatiou. 

. Je présume que le déparlement de la Lo- 
zère n*est pas le seul o{t ce rœa est formé , 
et le gouveniemcnf , qui cherche à rétablir 
toutes les in^tituiions salutaiiesj voudra hiea 
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sandiontier un ëtablissement Mssi âvat)t&« 

geux à rbumaulté. 

Hospices. 

Ces asiles » destinés à rbumanité sonP* 

frante> sont dans Tirapuissa^ce de fournir 
les nombreux secours que les infortunés ré« 
clament : les propriétés qui y étaient atta- 
chées , soit en fonds de terre ou en renies » ont 
passé en d'autres mains ; l'aspect douloureux 
de la misère , du dénuement dans ces mai* 
sons établies pour les faire momentanément 
cesser , vient navrer le cceur de Tami de ses 
semblables , et au sentiment pénible qu'il 
fait naître, se réunit celui de ne pouvoir y 
remédier. La situation de ces établissemens 
réclame avec instance une commisération 
bienfaisante de la part à\\ gouvernement. 

La ressource la plus prompte se trouverait 
en établissant la perception de Poctroi de 
bienfaisance ; mais en exceptant le cbef-lieu 
oà ce droit est établi^ les frais de régie ab« 
sorbe/raient les produits dan^ les autres com*? 
munes; en sorte que le peuple sé trouverait 
surchargé d'un nouvel impù^^ et le but au- 
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quel le législateur a voulu atteindre en Téta» 

bliâsant , serait manqué. 

Une autre cause que le défaut de moyens 

pucuniaiies qui contribue encore à éloigner 
les malheureux de ces asiles, est la manière 
dont le service s'y fait aujourd'hui : des 
hommes gagés doivent soigner les malades; 
maïs leurs soins approchent-ils de ceux de 
ces femmes connues sous le nom de Sœurs^ 
Grises; et celui qui n'est mu que parTappât 
d*un lucre modique , oârira-t-il à Tinfortuné 
qui souffre , une sollicitude constante , un 
dévouement que rien ne peut affaiblir? lui 
donnera -t*il ces consolations puisées dans 
une charité toujours agissanle, et se repo- 
8era-t*il sur un Dieu du prix de ses soins? 
Non , non , on ne saurait trop le répéter , 
des serviteurs à gages ne s'élèveront jamais 
à la pratique de cette morale aussi sublime 
que touchante , et le vora que forme chaque 
jour le philantrope, et dont l'humanité exige 
l'accomplissement^ est le rétablissement de 
ces femmes respectables dans ces asiles^ 
qu'elles honoraient par tant de vertus* 
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Octrois» 

La ville de Mencle est la seule susceptible 
. d'octrois ; Içs besoins de son administration^ 
de ses hospices, en faisaient dès long-temps 
sentir la nécessité^ comme le seul moyen 
de pourvoir i un déficit qui allait chaque 
jour en augmçntant; néanmoins c*est avec 
une répugnance extrême que le conseil'ma* 
nicipal a voté ce nouvel impôt» 

. Le règlement que j'ai soumis à l'approba- 
tion du Ministre de l'Intérieur » le 38 nivôse 
Sin^, est analogue aux localités, aux usages, 
aux mœurs des habitans , et à la situation d# 
la ville, / 

Les produits de l'octroi sont destinés à ac- 
quitter les dettes arriérées de l^hospice , de* 
la commune ^ et i pourvoir à Pinauffisance 
de leurs ressources pour les services courand.- 

L'arriéré de lliospicér s'élevait au i*'. vendémiaire 

an 9, à 34,088 fr. 76 c. 

Celui de la commune à 1X9909 87 

yOTAL 45,998 63 
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Les produits prcstunda de roctroi ont éiv poUcs 

Les frais de régie à 4,000 ir*] 

Le d^iirltdes dépenses cou* 

rantes de l'iiospice, à 9,500 

Celles de la commune 9 à. :i,5oo 



»i6»ooo 



Portant ^1 restait pour couvrir i^arriérc, 8,O0O fr. 

C'est d'après ces calculs que l'octroi niii- 
BÎc.ipal fut jugé devoir être établi à Mende. 

*-X.a ])oi(cj-tion de roctioi a commrmx' le prai- 
riul an 9 sou produit jusqu'au 5**. jour comph'meu- 
taire i nclii9 , e9t de J 9679' Ir ' 

Les Irais de premier établissement 
8c sout portés à 41 1 fr. 4 c.^ 

Les frais de ' ré^e, l i 58 5o 

timbre on loyer dti bu- i 
reaujà ^>347 46 j 

La 'dépense • excddé la recette , )u»<* . 
^uau i^*^. vendémiaire au to 9 de... 79 60 

, Vax dislrayant les frais de premier établis- 
sement f le produit net eût été , pour quatre 

iiipis cinu jours ^ de 33 1 fr. ^4ceat. 

Prisons* 

Les prisons du département sont , en gé- 
néral^ malfamés ét peu sûres; les battmens 
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sont insuffidanSi même pour ia détention 

des prévenus î aussi les érasioni y oot^elle^ 
été très-fréquentes : lorsqu'il s'y trouire quel* 
4jue grand coupable^ on est forcé de le faire 
garder à Tue. 

Nulle part ces maisons ne présentent le» 
localités convenables vôulues par la loi , ni 
8Ûreté> ni salubrité, ni moyens d'y établir 
des ateliers de travail pour tes détenus , et 

d'y introduire aucuns de ces procédés cco- 
nondqnes dont sont susceptibles ces sortes 
d'établissemens. 

A Mende, cfaef-lieu^ les anciennes pri* 
sons ne pouvant pas contenir tous les détenui; 
(au nombre de trente -six à quarante tout 
an pins ) , on a été forcé d'en pratiquer de 
secondes dans un des clochers de la ville; 
cet établissement supplémentaire' ne peufc 
que grossir les dépenses , et afiaiblir la sur- 
ve^lance en l'étendant. • 

L'emplacement de ce clocher, attenant 
avec le bâtiment où sont logés les tribunaujt 
criminel et spécial , entouré de partout aiU 
leurs de maisons, jardins et coiors acquis de 
la nation , et dont le rachat ne serait pa» 
trop dispendieux , offrirait de grandes faci-» 



litéi poar unétablUsement complet. conForme 

au vœu de la loi, et indispeusable pour 1© 
département. ' 

Mendicité, Vagabondage. 

Les mendians à domicile ne sont pas in*^ 
finiment nombreux dans ce département: ils 
ne vaguent point bors de leur aiiondisse- 
ment ; il$ ninspirent point d'alarmes» ej^ re* 
çoivent de leurs concitoyens les secours que 
tout booune doit à son semblable , lorsqul^ 
est malheureux, vieux ou infirme* 

Il n'en est pas de même de ces vagabonds # 

le fléau des campagnes , qui vivent souvent 
plus à Taise que ceux qu'ils mettent à con« 
tribution. A la vérilé, ils ne sont pas eu 
grand nombre dans Tétendue de ce ressort ; 
niai3 il s'y en trouve : s'ils ne sont point 
voleurs ils sont souvent près de le devenir ^ 
et la fainéantise dont ils ont pris Thabifude^ 
les porte nécessairement , lorsque l'occasion 
te présente , à rechercher des profits hon- 
ieu^L et criminels : Tindulgence à leur égard 
serait faiblesse , et le maintien de Tordre pn« 
IMq commande impérieusement la sévérité^ 

ils 
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& doivent donc être renfennis , et le tfa« 

Tâil qu'on exigerait d'eux, diminuerait le» . 
Jbi$ de leur détention et de kor garde. 

N*y ayant point cie dépôt de mendicité 
dan» ce département^' les mendians et va- 
gabonds sont dirigés sur Nismes (le Gard)j| 
où il existe nn établissement de ce genxe. 

Instruction publique* 

Le département de la Lozère est pent-êtrq 

celui de la République où le besoin de l'insr 
truction se fait le plus Yiyement sentir; co 
pays très -reculé dans tous les temps pouc 
. tout ce qni regarde la cuUwe des sciences p 
Ta été encore plus depuis dix ans ; il n*y a 
dans la plupart des^ communes ni instituteurs 
ni institutrices ; c*est néanmoins dans ces 
écoles primaires que les citoyens trouve* 
raient une instruction analogue à Pétat an*^ 
que] iJs se destinent : le gouvernement ne 
saurait assez tôt s*occuper de Torganisationr 
de ces sortes d écoles^ surtout pour les Gonfx* 
munes principales» 

Un établissement dlnstruction publique 
d*un ordre supérieur^ est en activité depuis 
Lozère* E 
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quelques années à Meade ( Técole centrale 
. le succès n*a pas répondu aux espérances 
qu*on en avait conçues ; la plupart des courte 
ont été déserts ou peu fréquentés ; nombre 
il obstacles y. ont coucoui u : i", le défaut 
cl*^oles primaires ; ce sont elles qui doivent 
servir de premier échelon pour arriver aux» 
écoles centrales î a^. la prévention du pu» 
blic contre ce dernier établissement ; 3^. la 
versatilité dans la législation relativement au 
îkoàe d'instruction publique , alternative dé- 
courageante pour les professeurs chargés df 
fenseignemént , et même pour les parens* 

, -Ponts et Chaussées. 

J - . • * » 

. i Routes^ 

* 

' Les routes principales qui traversent ce 
départelneùt V isont : 

* 1*^. Celle de Paris à Nismes et Montpel- 
lier, par Clermont^ Saint -Çhély, Mende, 

Florac et Anduze. 

''Cette route est de la plus haute impor* 
tance , en ce qu*elle établit par la ligne la 
flm droite , la communication de Paris et 
dèei^arti»n»efii situés 'àu uord delà Franca 
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ivk céuT ^ midi ; c'est par elle que Tes fou- 
liers transportent continueUeinent les iiuiles y 
vins y eaiix«de-yie et sels que fournissent lèt 
ci-devant provinces du Languedoc, et de la 
Provence aux départemens du Cantîrl ; du 
Puy-de-Dôme, de la Haute- Loire et autres 
|>lus reculas ; recevant en échange dealers, 
cbanvres , toiles , grains et fromages. Ce 
isommerce entre ceé départemens est tr&s^ 
actif depuis dix ans ^ il était indispensable^ 
à cause de la guerre qui n'a pas permis da 

tiier des grains de l'étranger. = * * * 
' Le département de la Loière , stérile dans 
la plus grande partie des productions ci-des* 
sus , s en approvisionne avec plus de facilité^ 
en entretenant un commerce avec les pay^ - 
environnans» • • • 

' Il y a dans ce département des foires très- 
considérables , où les départemens éloignés 
Tiennent chercher les bètes à cornes^ lès chcH 
vaux et mulets qui s'y élèvent j il s'y en- 
, .-^f;raissedes troupeaux immenses de moutcfns/ 
^qui alimentent les boucheries de Marseille, 
'foulon , et celles des départemens méridio-* 
xiaux. Toutes ces branches de commerce dé- 
montrent Futilité de cette route. . - ' 
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, Route de Lyoa à Bordeaux et à 
Bayoime> pat Saint-Etienne^ lePuy, Lan- 
gogaej la Yltarelle> Badaroux , Mende^ 
Cbanac , la Canourgue ; et dans le départe- 
ment de rAveyron, par Saint-Laurent-d*OIt# 
Saint^Geniés, Bodez, Villefrancbe , Mon* 
taubauj etc. Elle est aussi de la plus grande 
imfiqrtance, en ce qu'elle est plus courte d'en- 
viron quarante -quatre lieues que la route 
pav Toulouse 9 Carcassonne, Montpellier^ 
Nismes^ le Pont - Saint - Espri^ et Lyon^ 
et celle par Limoges et Clermont ; en sui- 
yant cette route, les relations commerciales 
deviendront plus actives , et les transports 
des marchandises moins chers : elle serait 
en même temps économique pour le passage 
des troupes ; mais malheureusement elle n*est 
pas ouverte depuis Rodez jusqu'à Saint-I^u- 
irent-d*01t : cependant les Etats de la ci- 
devant province de Languedoc en avaient 
si bien senti la nécessité , qu'ils en délibérè- 
rent la construction, le 24 décembrç 1784,/^ 
laquelle fut autorisée par arrêt du conseil» d^ y 
mois de mars suivant; ils firent en consé-i^ 

m 

quence l'adjudication des côtes de Badarouz 

et de Langogae daus le mois *d août suivant. 
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Ces deux càtes^qui ont une longueur de 8,200 
mjTianiètres , ne sont point perfectionnées, 
quoique bien passagères , et à Texemple de| 
Etats de Languedoc, radministration pro- 
vinciale de la Haute-Guienne , pénétrée de 
«on utilité, en adjugea environ 6,000 my- 
riaraètres , dont 1,600 sont achevés ptèa 
Sainte Geniés; cette route mérite, à tous 
égards, J'atfention du gouvernement, avec 
d'autant plus de raison que celle actuelle, 
entre Mende et Langogne , est en partie 
sur une montagne appelée ie Palais, pas- 
«âge qui est impraticable pendant six mois 
de l'année. 

3<^. La troisième route non moins utile ; 
est celle de Paris à Madrid, passant par 
Clermont, Saint-FJour, 6aiat.CheIy, Mar- 
yejols, Ja côte du Mazet, Severac, Milbâu, 
Lodève, Beziers, Narbonne et Perpignan j 
elle croise au pont de Montferrand près la 
Canourgue, la route de Bayonne à Lyon; 
comme cette route n'est point ouverte de^ 
puis le Mazet jusqu'à la Souque , les rou- 
liers qui la fréquentent suivent la route do 
Marvejols à Chanac , dà Cbanac au Teis- 
sonnieu , et <ie là se dirigent par la traverse 
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fiur Ift t6ie de la Souque , oa Von joint Im 

partie de route nouvellement construite^ 
i|[aisaat suite à la côte du Mazet. Il eu est de 
cette route comme de la précédente j elle fut 
délibéré^ , autorisée et adjugée à la même, 
époque : la côte du Mazet est déjà ouverte. 
#ttr 4,3oo myriamëtres^ et la côte de la Rou- 
yière tracée sur environ 12,000 mètres. 

Les routes les plus essentielles pour ce dé- 
partement et les départemens limitrophes ^ 
après les principales^ sont: 

I?. Celle de Mende à Yillefort et aux 
Vans, qui communique avec le département 
de TArdêche^ d'où il tire des Tins et cbar* . 
bons de terre dont il ne peut se passer -, elle 
fait partie de celle qui conduit auPont-Saintt 
Jilsprit et à Grenoble. 

3^. Celle de Brioude à Alais et Nismes , 
par Saugues , Langogne et Villefort. 
. 3^*. Celle de Mende à Brioude , par Sau« * 
gues et Lange ac. 

. Cette route fut jugée infiniment utile par 
le diocèse, qui délibéra sa construction en 
I7i8i* Autorisée par délibération des étals 
généraux , et par un arrêt du conseil , elle a 
été tracée avant la révolution} mais ii.^'y ^ 
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feu qu'une longueur d'environ 2,000 myriï- 
mètres qtii ait été perfectionné^ > et qui e^ 
fiujourd'hni presque détruite /fante d'entre^ 
tien : elle est la même que celle de Mende 
à Saint-Flour pendant Tespace jde cinq lieues 
en partant de IMende: elle joint à ime lieùe 
de Saugnes celle de firioude à Alais et Nis- 
• mes ; son ouverture ne peut çtre dispendieLise^ 
attendu que dans l'espace qu'elle parcourt ^ • 
soit dans la Lozère, soit dans la Hauter 
X^oire ^ on n'aperçoit qu'une côte d'une penté 
très-douce. 

Outre que cette route facilite le conunerce 

des vins, grains, chanvres et toiles entre 
TAuvergne et les départemens de la Loaèret 
du Gard et de TArdêche, elle abrégerait 
beaucoup > les rouliers n'étant pas obligés de 
doubler k chaque instant leurs attelages, 

4*^. Celle de Mende à Marvejols. 
' Cette route, très-intéressante par la com« 
. munication de deux principales villes du dé- 
partement > demande de grandes réparations; 
elle a une lieue commune avec la route prin** 
cipale de Lyon à Bordeaux. : - 
' i^. Celle de Marvejols à Serverette , Saint- 
Alban> le Makieu et SaintWCbély, est trèti 
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utile pour la^mmunication entre toutes let 

villes du département ^ à cause des foires et 
marchés , et du eommerce considérable en 
bestiaux^ laines et étoffes.* 

6^. Celle de Mey meix au Vigan » à Saint* 

André-du-Gard^ à Florac et au Pompidou. 

Toules ces différentes routes n*ont été que 
tracées en plusieurs èndroits ; elles ne sont 
pratiquées qu*à dos de mulets , et on ne peut 
y passer sans dangers. 

Cet état de situation des routes du dépar*» 
lement^ suffit pour donner un aperçu de leurs 
besoins: tracées en grande partie sur des côtes 
dont la pente rapide, les ravins qui les en- 
combrent^ interceptent frétjuemment toutes 
communications , elles exigent un entrelien 
plus dispendieux que dans la plupart des au* 
très départemens. 

Leur entretien avant la révolution occa- 
sionnait nne dépense d'environ 35^ooo fr* par 
an : abandonnées depuis dix ans à toutes les 
causes de destmction, elles demandent sur 
tous les points des réparations plus considé- 
rables} les devis généraux qui ont été dres- 
sés en Tan 6, présentaient une dépense de 
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320,000 francs pour êire mises en état de 
neuf. 

On sait assez que le brigandage a menacé 
co département , et le gouvernement est ins* 
trnit de mes efforts pour en arrêter les progrès» 
Je dirai seulement que la correspondance la 
plus active a eu Jieu avec les autorités civiles 
et militaires^ que la force publique a constam- 
ment été dirigée sur les lieux o& sa présenco 
pouvait être nécessaire ; enfin , qu'en excep* 
tant quelques délits particuliers^ le concourt 
simultanée des autorités constiluéts^ des 
a gens militaires et des amis du gouverne* 
ment, a contribué depuis long- temps à rendre 
B mes administrés , sécurité , tranquillité 
et bonbeur. 

J'observerai que j'ai eu de grànds obs« 
tffcles k vaincre dans la composition des au- 
torités subalternes. L'ignorance pèse sur la 
majeure partie des campagnes y plusieurs 
maires savent à peine signer leur nom. On 
conçoit combien doit être lente, inexacte , 
décousue , leur correspondance : cependant ^ 
combien de renseignemens , combien de faits 
qu'on ne peut demander qu'aux maires des 
communes ; on ne les obtiendrait jamais^ si 
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les autorités supérieures ne trouvaient dans 
leur zèle , des moyens de suppléer souvent 
aux voies ordinaires de la correspondancef 
. Qu'on juge par là combien est pénible la 
tache que radministrateur a à remplir. 

J'observe que la plupart des autorités lo- 
cales noat accepté des fonctions > qu*ea 
pédant aux vives instances de la première 
autorité*, elles sont découragées par l'impos- 
sibilité absolue de faire face aujourd'hui aux 
moindres dépenses; le système des centimes 
additionnels ^ plausible dans la théorie^ pra^ 
ticable dans les communes populeuses , dé- 
sorganisé tout dans ce département^ il est uq 
grand nombre de villages où ils ne produisent 
pas de quoi acheter de l'encre et du papier.^ 

Il est bien instant que le gouvernement 
adopte un système pour faire face aux dé- 
penses communales , en autorisant , par 
exemple, les conseils numicipaux, qui con» 
naissent parfaitement les besoins de leur 
arrondissement , à délibérer une impositioa ' 
sur tous les contribuables : alors , les chemins 
vicinaux 9 utiles sous les rapports d'intérêt 
du cultivateur 9 et sous celui de la conserva- 
tion des animaux domestiques^ seront répa- 
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rés; alors cesseront les plainte» portées jour*' 
oeMement par les gardes- champêtres, les 
secrétaires, les jnges de paix, et tous les 
employés fournisseurs des admiuistrâtious 
locales. 

' Ce que )e dis des dépenses communales , 

s'applique en général à toutes ks dépenser* 
« administratives et judiciaires : nos centimes 
additionnels ne suffisent point -, les fonction^ 
jiaires sont en souffrance pour Tan 8 et une 
partie de Tan 9 j néanmoins leur zèle ne s'est 
jamais ralenti. 

Caractère , mœurs et usages des kabiiansi 

1/âpreté ou la douceur du climat > un so( 

fertile ou aride^ influent incontestablement 
tae le moral de l'homme qui l'habite -, et celui 
qui vit au milieu de3 frimas pendant les 
deux tiers de Tannée } qui pour conservée 
sa pénible existence , lutte constamment 
contre la stéâlité qui Tenvironne de toute 
part; qui n'a sous les yeux que des sites 
agrestes » des rochers amoncelés par la .maia 
des siècles , ou déplacés, par les grandes con^ 
yukions de la nature ) celui*là| dis-je, a def 
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mœurs agré8tes> et le cercle de ses idées ne ' 
s*é(ead pas au delà de ses besoins, au senti- 
XDent de sa conservation : tels devraient être 
les liabitans de la Lozère. Néanmoins, au 
milieu de ce climat froid , et presque sau- 
vage , on trouve des mœurs douces > affables , 
qui indiquent , il est vrai, que Tautoiilé doit 
être toute paternelle ; mais en même tempa • 
6n éprouve de la part des liabitans, une len- 
teur ^ une indifférence^ une apathie, que 
souvent rien ne peut vaincre , et qui ne p er«^ 
met pas aux organes de la loi de rester dans 
Tinaction : il faut de leui part une volonté 
ferme et bien prononcée. 

Le cultivateur tient fortement à ses bab]« 
tudes^ à son costume grossier^ et à la rou- 
tine même de son art : sa nourriture est du 
pain de seigle, du fromage, du lait, du 
beurre , du lard , de la vache salée » des lé* 
gumes secs , des pommes de terre dans la 
partie de la Montagne on Causses, et des châ* 
taignes dans la partie dite Géhennes; sa 
boisson est Teau de fontaine \ rarement du 
vin , si ce n*est quelquefois au cabaret; il est 
d'une constitution forte et d'un tempéra- 
loient robuste* Le cultivateur est attaché k 
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son cnlte^ à la religion de ses pires ; les c4« 

rânonies religieuses opèrent des réumoas 
nombrenses. J^ai tâclîé de ramcteer lei prê- 
tres à souscrire la promesse de fidélité à la 
coQstitution y quelques-uns , et notamment 
ceux de Mcnde , cbef-lieu , ont fait la sou* 
mission* La lutte qui existe depuis long- 
temps entre la loi, ropiuion et la conscience 
Je quelques hommes, place souvent Tau- 
torité dans un état de perplexité el d'inquié- 
tude j cet état va disparaître, puisque , grâces 
au génie du héros qui préside aux destinées 
de la France y les vertus paisibles et frater« 
nelles de la morale chrétienne, vont être ré- 
çoociliées avec les principes républicains. 
^ ' Les habitations des cultivateurs sont eomit 
munément malsaines et peu commodes : la 
chambre & coucher , souvent au • dessons 
du chemin, devient le réceptacle de toute 
^humidité ; le trou à fumier, ce cloaque 
^ngeux qui semble en défendre l'approche f 
y répand continuellement des miasmes pu- 
trides^ on ne voit autour d'elles rien qui aa« 
nonce des soins donnés aux jouijssances d*a-> 
grément« 

. Les aoltivateurs ont m attiK^hé^ 
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ment insurmontable au sol qui les a vu naître ; 
l*annonce d'une réquisition a été souvent 
ie signal d*iine consternation j plusieurs 
-même s'étaient jetés dans ces bandes de bri^ 
gaïuis qui désolaient le département de la 
Lozère , en Pan 8. 

'Néanmoins^ ces jeunes cultivateurs qui 
ont pu franchir avec fei'meté le premier p9s 
du départ > pour joindre les bataillons répu- 
l>lîcains , ont été des soldats intrépides , et 
fidèles à riionneur national. 

Conclus io:n. 

-Tel est l'aperça d*un département situé 

*au milieu des montagnes y qui l'ont dérobé 
long-temps au% regards des premières au* 
torités : si les lumières n'ont pas pénétré 
partout, la cause ne. peut en être attribuée 
qu'au peu de faveur dont il a joui jusqu'à 
présent; mais un gouvernement bienfaisant 
et réparateur , accroît et propage la civili- 
sation et les lumières, assied le perfecti^n«- 
nement de l*espece humai ne> et le bonheur 
général sur des besoins réciproques et d'ux 
files échanges. Tels sont les bieofalts.du^gou« 
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vernement consulaire , et la paix qu'il a 
conquise 9 en offrant pour l'avenir d'agrëa- 

bles perspectives, éternise à jamais la gloire 
du chef de la nation. 

Xi'autorité ne cesse d'employer les moyens 
d'encouragement et de persuasion : avec le 
temps ils a{>pIaniroat tous les obstacles, effa- 
ceront la rouille des plus anciens préjugés ; 
et les lumières pénétrant de toutes parts , 
l'administrateur obtiendra alors la plus 
douce récompense de ses soins, celle d'avoir 
éclairé un peuple à qui il ne manquait que 
rinstruction , pour sentir tout le prix du ré- 
gime sous lequel se trouve la. plus grande 
jpation de rEuiope, 

Fait à Mende^ le 1 1 brumaire an lo. 

G. J. JERPHANION. 



FIN. 
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